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ötendue et leur uniformite, au tir de l'attaque, coinme les parapets
des tranchees d'un siege öchappent aux coups de la defense, qui,
sous peine de gaspiller ses munitions, ne sait oü diriger son feu et
se voit contrainte de le reserver pour les batteries.

Rien cFanalogue ä ces batteries de l'attaque ne devrait se rencon-
trer dans une place de l'avenir. C'est-ä-dire que sur aucun point des

ouvrages il ne devrait. etre etabli de groupe de canons ä demeure.
Des bouches ä feu de calibre moyen, tel que notre 120mm par exem-
exemple, devraient, au moyen de dispositifs ad hoc, comme le chemin

de fer Decauville, pouvoir circuler sans cesse en arriere cles

masses couvrantes, visibles seulement ä Finstant oü elles feraient
feu, ne tirant jamais deux coups de suite ä la möme place et evitant
de stationner möme un instant au point d'oü elles viendraient de
tirer.

II serait d'ailleurs essentiel de chercher ä metlre tout corps de

place dans des conditions telles qu'il restät le phia longtemps possible

ä l'abri des coups directs de l'ennemi. Ce serait surtout essentiel
pour les grandes places actuelles dont on ne peut entreprendre de
longtemps de remanier l'enceinte. C'est d'ailleurs relativement facile
pour elles, en raison des ouvrages detaches qui les protegent ä

grande distance.
Obtenir ce resultat, repousser au loin l'ennemi le plus longtemps

possible, serait surtout l'affäire cles troupes mobiles tenant la campagne,

mais aussi celle des troupes du gönie elles-memes, operant,
comme nous l'avons dit ä propos de la defense des forts d'arret,
c'est-ä-dire organisant ä l'avance les abords de la place, de maniere
que l'artillerie puisse y circuler facilement et möme rapidement
partout, clans toutes les directions, sur im immense pörimötre. 11

faudrait que, dans cette artillerie, allögöe autant que possible, la
puissance füt remplacee par la mobilite, qui la rendrait en quelque sorte
invisible et insaisissable.

C'est dans cet ordre d'idöes qu'il laut, croyons-nous, chercher
pour le moment les moyens de conserver ä nos places fortes leur
efficacite, c'est-ä-dire la faculte, non pas de resister indefiniment ä

l'ennemi, mais de le retenir longtemps devant leurs remparts et
cl'iinmobiliser ainsi une grande partie de ses forces.

Gestion mililaire federale en 1885.

(Suite et fin.)

II n'y a eu que 3 cours preparatoires de recrues cette annee, tandis

qu'il y en avait eu 4 l'annee precedente.



REVUE MILITAIRE SUISSE 535

Ces cours ont ete suivis par 8 officiers, 26 sous-officiers et 313
recrues.

Les cours preparatoires d'hiver sont incontestablement une des
meilleures innovations dont l'arme puisse se feliciter, car ils servent
de base ä une excellente instruction, aussi bien au point de vue de

l'öquitation qu'au point de vue militaire. Leur utilitö varie cependant

pour les recrues des divers escadrons, suivant l'intervalle qui
söpare les cours de l'ecole de recrues.

Le recrutement a ete tres bon sous le rapport des qualites
intellectuelles qui, ä de rares exceptions pres, etaient süffisantes. Quant
ä la taille et aux qualites physiques, elles auraient pu etre plus
uniformes.

Les recrues ont regu leur instruction dans 3 ecoles de dragons et
1 de guides; pour l'avenir, le departement a l'intention de reunir
cette derniere avec une ecole de dragons.

Ces 4 öcoles ont ete suivies par :

7 premiers lieutenants destines pour les fonctions de chef d'esca¬
dron ou de compagnie,

15 lieutenants,
8 marechaux-des-logis destines pour les fonctions de marechaux-

des-logis-chefs,
3 fourriers,
7 marechaux des-logis de guides, et

31 brigadiers de dragons.
Les sous-officiers ont tres bien fait leur service, et on peut dire

que si les recrues se sont constamment distinguees par leur diseipline

et leur bonne conduite, c'est, en grande partie, au bon exemple

des sous-officiers qu'on le doit.
Le nombre des recrues exercees est de 307, soit 24 dragons et

15 guides de moins qu'en 1884.
II a etö recrute pour 1886 :

238 dragons, 31 trompettes, 4 marechaux-ferrants, — selliers.
25 guides, 10 » — » — »

Total 263 caval., 41 trompettes, 4 marechaux-ferrants, — selliers.
soit en tout, 273 recrues de dragons et 35 recrues de guides, ou
13 recrues de dragons et 10 recrues de guides de moins que l'annee
derniere.

Les ecoles de recrues ont eu une marche reguliere. Les plans et

prineipes d'instruction etaient les meines que precedemment, tout
en continuant de limiter autant que possible l'instruction thöorique
au benefice de la pratique du service.

L'instruction cles recrues, dans les ecoles comme dans les cours
preparatoires, a öte remise entierement aux soins des officiers et
sous-officiers, ä l'exception de l'öquitation. Les instrueteurs se sont
bornes ä l'introduction et ä la surveillance de l'instruction. Le pres-
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tige et le röle des superieurs reels y ont notablement gagne dans les
cours de repetition.

Les 12 compagnies de guides ont recu une augmentation de
30 guides et de 3 trompettes.

On peut dire, en gönerai, qu'il a ete fait, depuis un an, des
progrös considerables dans l'entretien de l'habillement, de l'armement
et des equipements de chevaux. Neanmoins, il reste encore beaucoup

ä faire sous ce rapport, surtout en ce qui concerne l'entretien
du cuir des equipements de chevaux.

L'aspect des chevaux ötait tres difförent, suivant les contrees d'oü
ils venaient. On voyait toutefois qu'ils avaient ete bien nourris et
bien soignes. En revanche, il en est entre un grand nombre dans
les cours de repetition qui paraissaient avoir notablement souffert
de la maniere dont ils avaient ötö employes et nourris. La ferrure
ötait en bon ötat dans les 4 escadrons vaudois ; dans la plupart cles

autres escadrons, eile ötait mal entretenue, ce qui cloit ötre attribue
ä l'etat cl'inferiorite clans lequel le metier de marechal-ferrant est
encore clans notre pays.

La bonne volonte et la diseipline cles troupes ne laissaient rien ä

dösirer clans tous les cours de repetition. Lorsqu'elles etaient fortement

mises ä contribution et lorsqu'au lieu d'ötre casernees, elles
ötaient cantonnees ou au bivouac, on remarquait ici el lä de ialassi-
tude cpii, en grande partie, devait ötre attribuee au laisser-aller cles

cadres.
Les troupes ont fait cles progres clans le service cl'exploration et

clans le combat. Le service ötait bien compris, la volonte et la capacitö

de faire mieux existaient, l'öquitation etait surtout tres bonne.
II est cependant ä desirer que les chevaux soient menages davantage,

c'est-ä-dire qu'ils ne soient pas lances sans but dans toutss les
directions, afin que, clans un moment donne, on puisse tirer parti
de toutes leurs forces et de toute leur agilitö.

Les sous-officiers ont, en general, satisfait. Le maintien de leur
autorite, vis-ä-vis de leurs införieurs, ce cpü est l'essentiel pour le
sous-officier, a fait de notables progres. L'inegalite cpü existe encore,
au point de vue des qualites, dans le corps des sous-officiers des
divers escadrons, disparaitra peu ä peu.

A de rares exceptions pres, les officiers ont fait leur service avec
intelligence, aussi bien clans le service de campagne que dans le
combat; ils ont de l'initiative et connaissent la maniere de conduire
Ja troupe. En revanche, on peut dire de beaucoup d'officiers qu'ils
ne sont pas assez söveres quant ä la ponctualite dans le service et ä

Ja stricte execution des ordres.
La plupart des chefs d'escadron et de compagnie de guides ont

prouve qu'ils etaient ä la hauteur de leur täche.
Quoique les officiers aient l'occasion de se procurer de bons che-
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vaux de service dans les döpöts, ils ne sont pas encore montes
comme ils le devraient, mais il y a cependant amelioration sous ce

rapport.
Les regiments de dragons 3 et 5 et les compagnies de guides 3 et

5 ont pris part l'annee derniere aux manceuvres de leur division. Les
commandants de ces dernieres s'expriment tres favorablement sur
l'activite et l'initiative cles escadrons, tout specialement surtout au
sujet du service des rapports. Si les guides n'ont pas ete l'objet
d'une appreciation aussi favorable, il faut sans hesitation Fattribuer
ä la position et ä l'emploi des guides dans nos manceuvres de cam
pagne.

Le 8e regiment de dragons et les compagnies de guides 8 et 12,
qui ont pris part l'annee derniere aux grandes manoeuvres
d'automne, ont repöte cette annee l'instruction elementaire prescrite
pour les hommes et les chevaux. On s'est en quelque sorte exclusivement

oecupe clans ces cours de repeter les formations reglementaires,

et l'on peut dire que le resultat obtenu est absolument
satisfaisant.

Le 6e regiment de dragons a fait cette annee un exercice de marche

de 4 jours, apres s'y etre prepare systematiquement dans les
premiers jours du cours. Apres avoir fait en moyenne 41 kilometres
par jour, le regiment s'est trouve parfaitement en etat de reprendre
la campagne le jour d'inspection.

Les cours de repötition des rögiments 1, 2 et 4 et des compagnies
de guides 1, 2, 4, 6, 9, 10 et 11, ont ete essentiellement des cours
de tactique, preparatoires aux manceuvres de cette annöe.

Les escadrons du 7e regiment et la compagnie de guides 7 ont eu
essentiellement le möme plan d'instruction ä suivre que les corps ci-
dessus mentionnös, mais vers la fin de leur cours, chaeune de ces
unites a pris part aux manceuvres de regiments d'infanterie. Les
escadrons ont öte apprecies favorablement ä l'occasion de ces
manceuvres.

Les cleux cours prescrits pour les hommes cpü n'avaient pas suivi
le cours de repetition avec leur corps, ont eu lieu, coinme en 1884,
ä Rerne et ä Zurich.

L'ecole preparatoire d'officiers a ötö suivie par 24 eleves, qui ont
tous pu etre proposes comme officiers. Les escadrons de dragons
ont ainsi regu une augmentation de 18 officiers et les compagnies de

guides une de 6 officiers, mais cela ne suffit pas encore pour combler

toutes les lacunes.
Les eleves se sont distingues de nouveau cette annöe par leur

zele et par leur tenue veritablement militaire.
L'ecole de cadres a ete suivie par 4 premiers lieutenants, 39

dragons et 13 guides.
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Elle a eu un bon rösultat, si l'on en juge par les appröciations dont
les sous-officiers ont ete l'objet.

Les inspections de la landwehr ont eu lieu dans les canton de

Vaud, de Neuchätel, de Thurgovie, des Grisons et de Saint-Gall;
leur resultat ne fournit matiere ä aucune Observation particuliere.

Artillerie. — II y a eu 6 ecoles pour les recrues des batteries
attelees, 1 ecole pour l'artillerie de montagne, 1 pour l'artillerie de

position, 1 pour les artificiers et 3 ecoles pour le train d'armee, en
tout 12 ecoles organisees et reparties coinme d'habitude.

L'ecole de l'artillerie de montagne comptait les recrues de deux

annees, celle de l'artillerie de position ne comptait que les recrues
de langue allemande, celles de langue francaise ayant etö renvoyöes
ä l'annee prochaine pour faire leur instruction. L'ecole des recrues
de train d'armee de langue francaise a de nouveau eu lieu ä Geneve.
Les öcoles d'artillerie de position et d'artificiers ont ete placees sous
le möme commandement. Toutes les recrues trompettes de langue
allemande ont ötö appelees, avant d'entrer au service des recrues, k

une öcole preparatoire speciale, apres quoi elles ont etö reparties et
envoyöes aux differentes ecoles de recrues. C'est dans ces dernieres
qu'elles ont complete leur instruction, et il faut dire qu'elle y a

notablement gagne.
1829 recrues ont acheve leur instruction dans ies differentes

ecoles.
Le nombre des recrues entrees au service s'est ölevö ä 1921; il

en a öte licencie 92 pendanl la duree des ecoles, la plupart pour
cause d'infirmites physiques ou de maladie. En revanche, 29
retardataires ont acheve leur instruction de recrues.

Le nombre des recrues est de 10 % superieur ä celui de l'annee
precedente. Quant ä leurs qualites en gönerai, elles sont moins bonnes.

Les plaintes antörieures se sont renouvelees et meme aggravees,
en partie. Elles ne sont pas plus graves que precedemment pour les
recrues des colonnes de parc ; en revanche, le recrutement du train
d'armöe, notamment de langue allemande, laisse encore davantage ä

desirer; celui des balteries a empire dans quelques cantons, tels
que Saint-Gall, Thurgovie ; dans d'autres cantons, oü l'on s'en etait
dejä plaint antörieurement, tel que Tessin, il ne s'est pas ameliore.

Les cadres de toutes les ecoles etaient les suivants :

5 majors; ils ont fait chacun la seconde moitie d'une öcole d'ar¬
tillerie de campagne,

102 officiers subalternes d'artillerie et de train d'armee,
214 sous-officiers de tout grade,

21 appointes,
Ifi onvrier- ' 1U1' a cIue'(Iueä exceptions pres, n ont fait que
~0 ..' la moitie d'une ecole,53 trompettes, '



REVUE MILITAIRE SUISSE 539

Ensemble, 107 officiers, 214 sous-officiers, 90 ouvriers, appointes
et trompettes.

Proportionnellement au nombre des recrues, celui des cadres etait
införieur ä celui de l'annöe precedente et il n'a pas toujours suffi,
quoiqu'on ait encore appele aux ecoles d'autres officiers et sous-officiers

que ceux nouvellement nommös, astreints ä suivre une öcole,
et les premiers lieutenants destines ä l'avancement.

La marche des ecoles a ötö normale; elles n'ont donnö lieu ä

aucun evenement particulier.
L'instruction a ete donnee sur la base de plans assez semblables

ä ceux cles dernieres annnöes et de la maniere reconnue la meilleure
et consacree par l'experience. II a fallu tous les efforts du personnel
d'instruction, tres limite dans la plupart des ecoles proportionnellement

au nombre cles recrues, et des cadres qui, pour les memes
raisons, y ont ete appelös dans Je but de participer ä l'instruction,
pour amener les recrues au möme degrö de developpement
qu'e 1884. Les recrues se sont generalement bien conduites et
ont fait tout ce qui ötait en leur pouvoir pour s'instruire et satisfaire

leurs superieurs. Les sous-officiers ont etö de möme ä la hauteur

de leur täche. Les officiers nouvellement nommös se sont tres
favorablement developpes pour la plupart; les premiers lieutenants
et les sous-officiers qui servaient pour l'avancement feront ögalement

de bons capitaines et de bons sous-officiers de grade superieur
dans les unites. 9 premiers lieutenants ont öte döclarös capables

pour le grade de capitaine et 44 sergents et brigadiers du train ont
etö recommandes pour le grade de marechal-des-logis du train,
sergent-major ou adjudant-sous-officier.

Les nouvelles pieces de 8 cm. continuant d'etre introduites dans
les batteries de campagne, l'instruction a pu etre donnee cette
annee, sur ce nouveau materiel, aux recrues des batteries de 8 cm. de
la Ve et de la VHP brigades d'artillerie.

Dans ce but, les recrues ont ötö reparties entre trois ecoles, dans
chaeune desquelles on a forme une batterie d'öcole specialement
armöe des nouvelles pieces de 8 cm.

Les nouvelles pieces de 12 cm. s'augmentent aussi gracluellement,
c'est pourquoi l'instruction a du s'ötendre egalement un peu plus ä

la connaissance de ce nouveau materiel, ä l'öcole de recrues de
position.

Une innovation tres importante pour l'artillerie de position est
Fexcursion qui a pu enfin avoir lieu une fois dans cette ecole et
pendant laquelle on s'est oecupe de la construetion de batteries et
d'exercices de tir de campagne. Les bons resultats obtenus dans
cette excursion sont de nature ä encourager et ä developper encore
de semblables exercices et cela malgrö Jes plus forts detachements
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du train qu'il est necessaire d'appeler ä cet effet aux ecoles d'artillerie
de position.

Les recrues maröchaux-ferrants et serruriers ont eu l'occasion de
s'instruire et de se developper techniquement dans 5 cours qui ont
eu lieu conjointement avec une partie des ecoles d'artillerie de

campagne et de train d'armöe. Les recrues selliers et charrons ont etö
instruites dans les ateliers des depöts et cles arsenaux födöraux.
Cette möthode d'instruire les ouvriers est tres imparfaite et eile
restera un pis-aller et un expedient, aussi longtemps qu'on ne lui
en aura pas substitue une meilleure.

Pour l'instruction cles soldats du train, il serait ä desirer que le
nombre des chevaux soit augmente. II en est de möme des coups de
feu aecordös. Malgrö le chiffre ölevö de recrues, le nombre de ces
coups ne devrait pas etre superieur ä celui de l'annee derniere, afin
de ne pas exceder les crödits alloues. Une reduction encore plus
forte du nombre de coups compromettrait totalement l'instruction
de tir, quoique la munition des nouvelles pieces soit plus chere.

Conformement au nouveau tour de röle fixö pour les corps de

troupes des divisions, c'etait aux batteries, aux colonnes de parc et
au train d'armee des IIP, V°, VP et VIP brigades ä faire leur cours
de repetition cette annöe; en outre, d'apres l'ancien tour de röle, le
cours de repetition devait encore etre fait par les Ir0 et IVe
divisions d'artillerie de position de l'elite, par la compagnie d'artificiers
n° 2, par les batteries de landwehr nos 4 et 5, et par les divisions
d'artillerie de position IV et VI de la landwehr. Les batteries et les
colonnes de parc des IIP et VP brigades avaient fait en 1884 leur
dernier cours de repötition, ä teneur de l'ancien tour de röle ; elles
revinrent ainsi au service apres une annöe seulement d'interrup-
tion.

Le nouveau tour de röle des cours de repetition et la disposition
en vertu de laquelle on ne cloit plus appeler cl'artillerie aux manceuvres

des regiments d'infanterie, ont permis d'organiser les cours
beaucoup plus simplement et beaucoup plus avantageusement pour
l'instruction et le perfectionnement de l'artillerie de campagne. II a

ötö possible, en effet, d'organiser de grands cours pour les regiments
et les colonnes de parc ; on y a appele aussi les commandants de

brigade et les chefs d'ötat-major, et, de leur cöte, les commandants
de rögiment ont pu ötre places constamment sous les ordres de
leurs superieurs.

En gönöral, les unites de troupes sont entrees au service mieux
organisees et mieux preparees que par le passe ; il arrive cependant
toujours des cas oü l'organisation cloit se faire encore en grande
partie pendant le cours möme, d'oü il resulte une notable reduction
du temps qui cloit etre consacre ä l'instruction. Comme on avait
aecorde un peu plus de temps pour Forganisatisn des unites, les
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commandants de cours en ont profite pour s'en occuper avant le
service et pour faire parvenir ä leurs corps d'officiers des instructions

qui leur ont permis de s'y preparer convenablement et ä

temps.
L'effectif des corps de l'ölite est en general restö au-dessous des

previsions du budget; les colonnes de parc de la Ve et de la VIIe
brigades sont les seules qui Font döpassö clans une notable mesure.
L'effectif est restö ä peu pres le meme dans qnelques batteries, clans

quelques compagnies de position et dans quelques divisions du
train, ainsi que dans la compagnie d'artificiers, tandis que dans
quelques batteries et compagnies de position, notamment de la
VIe brigade, et dans la P° division d'artillerie de position, l'effectif
ötait si restreint que le service en a souffert.

Afin toutefois que cet inconvenient ne se fasse pas trop sentir, on
a souvent garde au service des hommes qui avaient döjä fait quatre
cours de repetition. C'est aussi pourquoi on a insiste dans plusieurs
cours pour que le recrutement soit plus fort. Tout en reconnaissant
qu'il serait en effet necessaire, l'autorite militaire federale croit qu'il
serait plus opportun de renforcer les effectifs par une augmentation
successive du nombre de recrues.

Les qualites du personnel etaient satisfaisantes, ä peu d'excep-
tions pres. L'habillement et l'equipement ont fait des progres mar-
quants, notamment en ce qui concerne leur uniformite et leur entretien.

Quant ä la marche des cours, ä leurs resultats, aux aptitudes et ä

la conduite des officiers, des sous-officiers et de la troupe, les
rapports des commandants de cours et des inspecteurs s'expriment en
general d'une maniere satisfaisante ä ce sujet. Les troupes sont
döclarees aptes au service de campagne et c'est avec plaisir que Fon
constate le bon temoignage qu'elles ont regu quant ä leur zele, leur
bonne volonte, leur conduite et leur diseipline.

En general, on a travaille avec zele, avec une intelligence et un
succes toujours croissants ; la direction des cours s'est perfectionnee,

l'instruction a fait des progres et l'on voit enfin que les troupes
commencent ä en savoir davantage et qu'elles ne se bornent pas
seulement ä se remettre au courant de ce qu'elles ont pu oublier
depuis le dernier cours. Les plans d'instruction ont etö strictement
suivis ; ils contenaient un programme d'instruction special pour les

corps de troupes appeles aux manoeuvres de division. Les batteries
et les colonnes de parc de la VI8 brigade, qui avaient fait un cours
de repetition l'annee derniere seulement, n'avaient pas besoin cette
annee de manoeuvrer avec d'autres troupes, c'est pourquoi on s'est
specialement attache ä les perfectionner pour le service de campagne,

par des manoeuvres repetees, par des exercices de tir sur une
plus grande echelle et par des exercices de marche frequents et



542 REVUE MILITAIRE SUISSE

soutenus. Les autres unites ont ete remises aussi complötement que
possible au courant de leur service elementaire et de campagne.

Les troupes ont tres bien supporte les marches prolongees qui
leur avaient öte imposees. Les regiments de la IIP brigade ont du
marcher de Rerne ä Buren, pour aller prendre part, dans la Haute-
Argovie, aux manoeuvres de brigade et de division, avec l'infanterie
de la IIP division, et de lä, ä Thoune. Les regiments 1 et 3 de la
VP brigade ont fait le trajet ä pied de Zurich et Aarau ä Thoune et
retour ; le 2° regiment et le parc de la VP division ont fait une
excursion de 5 jours, de Frauenfeld ä Kloten, avec exercices de tir de

campagne. Toutes ces marches ont etö faites avec un ordre qui
prouve que les troupes sont aptes au service de campagne, qu'elles
sont endurantes, tenaces et bien conduites.

Le bon attelage des batteries a beaucoup contribue ä les rendre
tres bonnes manceuvrieres; il est tres heureux aussi que les cantons
de Zurich, de Berne, de St-Gall et d'Argovie en partie aient fourni
eux-mömes les chevaux necessaires ä leurs batteries. Ces chevaux
valaient sous tous les rapports ceux des fournisseurs habituels de
chevaux. Les conditions etaient moins favorables pour les chevaux
de seile des officiers et des sous-officiers, surtout dans les cas oü il
n'a plus öte possible de recourir ä l'emploi des chevaux de la rögie.

La remise des nouvelles piöces de 8 cm. a etö restreinte en 1885

aux batteries de 8 cm. de la VP brigade.
Les divisions d'artillerie de position avaient recu les nouvelles

pieces de 12 cm.; dans chaque cours on a fait une excursion pour
s'exercer ä la construetion de batteries et au tir de campagne. Des

manoeuvres de campagne de ce genre sont indispensables pour
l'instruction approfondie de l'artillerie de position; il n'y a donc pas lieu
de eraindre le surcroit de frais qui en resulte, car ils ne sont pas si

considerables, puisqu'ils ne se reproduisent alternativement que
dans le deuxieme cours de repetition cl'une compagnie de position.

L'aptitude des batteries et des compagnies de position pour le tir
a de nouveau fait quelques progres. Mais le tir est un art qui exige
d'autant plus d'exercice qu'il devient plus difficile, si l'on veut s'en
rendre maitre ; malheureusement, ces exercices coütent tres cher et
ils coüteront toujours davantage en continuant de tirer Ja munition
tres chere des nouvelles pieces. Toutefois, si l'on ne veut pas empöcher
de nouveaux progres dans l'aptitude pour le tir, il ne faut pas diminuer

le nombre des coups de feu admis jusqu'ici pour chaque piece,
et il ne faut pas le diminuer non plus pour les compagnies de position,

alors meine que les frais de munition seraient encore plus
eleves.

La marche des cours de repetition a malheureusement öte troublee
par un grave accident survenu dans un exercice de tir de la batterie
de 10 cm. n° 37, ä Frauenfeld; un obus a eclate dans le canon au
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moment de la charge, tuant deux canonniers et en blessant gravement

un troisieme dans les yeux. Malgre les recherches et les per-
quisitions les plus minutieuses qui lurent faites immediatement, il
a ötö impossible de decouvrir la cause de cet accident.

Les batteries de landwehr sont entrees au service avec un effectif

införieur, les compagnies de la IV8 division d'artillerie de position
avec un effectif plus ölevö que celui prevu par le budget. Le corps
des officiers de toutes les unites a du etre complete au moyen d'officiers

de l'elite.
Les cours de landwehr ont ötö assez semblables k ceux des annees

precedentes; ils se sont passes toutefois dans des conditions un peu
plus favorables pour les batteries que pour les compagnies de position.

Le personnel serait bon, surtout celui du train des batteries,
mais pour rendre les unites aptes au service de campagne, il
faudrait de meilleurs cadres et un temps de service plus long. Ce n'est
qu'avec un personnel d'instruction plus nombreux et avec l'aide des
cadres qui renfermaient un grand nombre de jeunes officiers et
sous-ofliciers encore capables, que l'on est parvenu ä obtenir quelque

chose de plus qu'une simple consolidation de l'organisation des
unites. II reste maintenant ä voir si et comment on pourra faire
encore mieux dans le second tour de röle des cours de repetition de la
landwehr, qui commence en 1886.

Ecole de cadres et cours speciaux. II y a eu comme d'habitude
une öcole generale de sous-officiers et une öcole preparatoire d'officiers,

premiere et deuxieme partie. Ces deux ecoles ont eu lieu de
la möme maniere que pröcödemment et ont eu une marche normale.
Comme par le passe, le cours de tir pour officiers a eu lieu en meme
temps que l'öcole de sous-officiers. En outre, il y a eu, conjointement

avec ces differents services, un cours preparatoire special
pour les recrues trompettes. Le train necessaire pour la formation
d'une batterie d'ecole, pendant la deuxieme partie de l'ecole
preparatoire des officiers d'artillerie, a ete fourni par deux detachements
du train des colonnes de parc 11 et 12, appeles dans le but de faire
en möme temps leur cours de repötition.

L'ecole des sous-officiers comptait 179 eleves, y compris 10
officiers. On a pu proposer 162 appointes pour l'avancement. Le corps
des sous-officiers a ötö augmente en totalite de 166 sergents et
brigadiers du train nouvellement nommes ; cette augmentation est
bonne au point de vue des qualitös, mais eile est insuffisante comme
quantite, pour maintenir le corps des sous-officiers au complet.

Sur les 75 eleves entres ä l'ecole preparatoire d'officiers,
premiere partie, le choix ötait meilleur que celui des deux dernieres

annees, au point de vue des qualitös et des aptitudes des aspirants.
62 ont öte döclarös capables sans conditions, 10 conditionnellement
et 3 incapables de passer ä la deuxieme partie de l'ecole.
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Celle-ci a commence avec 73 eleves.
Sur les 66 eleves recommandes pour le grade d'officier, 57 ont

passe dans l'artillerie de campagne, 2 clans l'artillerie de position,
1 dans les artificiers et 6 dans le train d'armee.

Les cours spöeiaux ont etö les mömes epie pröcödemment, savoir
le cours de tir pour officiers d'artillerie, les cours destines, dans les
ecoles de recrues, aux marechaux-ferrants et serruriers, plus un
cours extraordinaire pour aides et aspirants-aides-instrueteurs.

Comme d'habitude, il y a eu 4 ecoles de recrues du genie,
savoir :

2 öcoles de sapeurs,
1 öcole de pontonniers et
1 ecole de pionniers,

avec un effectif total de 39 officiers, 145 sous-officiers et soldats,
742 recrues, soit 926 liommes.

14 tambours d'infanterie ont ötö transförös clans le gönie et 4
armuriers ont ötö envoyes ä l'ecole de recrues de Zofingue.

Les qualites physiques et intellectuelles des recrues etaient satis-
t'aisantes, ä l'exception des qualites physiques des recrues du Tessin.
Les cadres etaient aussi ä la hauleur de leur täche. La Prolongation
du cours preparatoire, de 8 k 9 jours, quoique ä peine süffisante, a

neanmoins portö de bons fruits.
On a continue d'instruire en 1885 quelques detachements de

recrues qualifiees, dans le service special de mineurs, des signaux,
etc., et l'on a de nouveau constate que, sans prolonger le temps de

service, c'est le seul moyen d'obtenir un succes süffisant clans
l'instruction.

On a constate avec plaisir que les sociötös de navigation de
pontonniers avaient prepare un assez grand nombre de recrues ä leur
service special; quoique ces recrues ne fussent pas bateliers de

profession, elles ont neanmoins pu coneourir avec succes aux exercices

de navigation qui ont eu lieu ä la fin de l'ecole avec des
pontons. Ce resultat est tres avantageux, en presence de la diminution
constante du nombre de bateliers de profession.

Des cours de repetition ont eu lieu pour les bataillons du gönie
n°3 3, 5, 6 et 7.

Deux compagnies de pionniers et de pontonniers ont ötö röunies
dans deux cours, qui ont eu lieu ä Brougg, specialement clans le but
de fournir une fois aux pontonniers l'occasion de s'exercer au pon-
tage d'une grande riviere, teile que l'Aar au-dessous de Brougg,
pour lequel une seule compagnie n'aurait pas suffi. Le pontage a eu
lieu un peu au-dessous du village de Gippingen et a parfaitement
reussi. Pour lancer les pontons, on s'est servi d'un cäble tendu entre
les deux rives ; ce genre de construetion n'est pas employe ordinai-
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rement par les pontonniers, mais en temps de guerre il pourrait
rendre de grands services et serait meme le seul executable lä oü,
suivant la nature du sol, l'ancre ne mordrait pas.

Cours de cadre du gönie de landwehr.
Effectif °/o de

Cadres il c contröle. Presents. Absents. l'eflectif de
Hommes. Hommes. Hommes. contröle.

Bataillon du gönie n° 6. 53 29 24 45,3
Pionniers d'infanterie de

la VP division. 9 7 2 45,0
Bataillon du gönie n° 8 34 13 21 61,6
Pionniers d'infanterie de

la VIII6 division 6 1 5 83,2

Total 102 50 52 49,0
Le rapport prösente sur le conrs de cadres des bataillons du gönie

de landwehr nos 6 et 8 et des pionniers d'infanterie des VI" et
VHP divisions, exprime de nouveau le desir, qui se renouvelle chaque

annöe, que non seulement les cadres, mais aussi la troupe, soit
appelöe ä ces cours de röpötition. Le möme rapport loue le zele dont
les cadres ont fait preuve pour le service, mais il constate aussi

qu'ils ont beaucoup perdu de la precedente instruction recue et que
le cours a ä peine suffi pour les remettre au courant de ce qu'ils
avaient oublie.

Le cours destine aux serruriers et charrons des bataillons du gönie

n'a pas pu avoir lieu, faute d'un nombre süffisant d'eleves. II
suffirait donc que ce cours n'ait lieu que tous les deux ans.

L'ecole preparatoire d'officiers du gönie a eu lieu en möme temps
que celle d'artillerie.

Fille a öte suivie par 2 sergents et 8 appointes.
A la cloture de l'ecole, ils ont ötö proposes comme suit pour

l'avancement : 4 dans les sapeurs, 2 dans les pontonniers, 4 dans les

pionniers.
Malgre le manque d'officiers, le nombre des eleves diminue d'annöe

en annöe, ensorte qu'il ne faut pas ötre trop exigeant quant ä

l'instruction technique nöcessaire pour entrer dans l'arme. Le
departement militaire föderal repöte donc le dösir döjä exprime que
tous les ölöments capables soient recrutes pour le gönie.

II v a eu deux cours techniques, suivis Fun par 10, l'autre par
15 officiers.

Les rapports sur l'inspection de la landwehr expriment toujours
plus vivement le desir que ces inspections soient remplacöes par un
service de plus longue duree et ä de plus grands intervalles.

Societes volontaires. Le nombre cles sociötös de navigation de
ponlonniers est restö le meme que l'annöe derniere, soit 15 societes

comprenant 422 membres.
35
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Troupes sanitaires. Seclion mödicale. Les recrues, au nombre de

415, y compris deux annees du Tessin, ont recu leur instruction
dans 9 ecoles. II s'etait presente 420 hommes, mais 5 ont du etre
licencies, pour cause de maladie, pendant la duröe du service.

Les cours d'höpitaux ont de nouveau eu lieu dans les 15 höpitaux
qui avaient bien voulu les admettre jusqu'ici. 212 brancardiers y
ont pris part, sur lesquels 207 ont pu ötre nommös infirmiers, apres
en avoir subi l'examen avec succes.

Les 3 ecoles de sous-officiers ont etö suivies par 45 infirmiers, sur
lesquels 44 ont pu ötre recommandes pour l'avancement au grade de

caporal.
52 medecins et 4 pharmaciens ont suivi les 3 ecoles pröparatoires

d'officiers qui ont eu lieu. Tous ont recu le certificat de capacitö
necessaire pour etre brevetes en qualite d'officiers sanitaires.

II n'y a eu que 2 cours d'opörations cette annöe, l'un ä Berne,
l'autre ä Geneve; ils ont ötö suivis par 32 capitaines.

Les modifications au programme de ces cours, qui ont etö moti-
vees dans notre dernier rapport et qui consistent ä attacher une plus
grande importance ä l'instruction militaire cles eleves, sans inter-
rompre l'enseignement scientifique, ont ötö mises ä l'essai cette
annöe avec un plein succes.

Des essais de tir comparatifs ont eu lieu clans les deux cours sur
cles cadavres ou d'autres objets, avec des armes d'ordonnance et de

petit calibre. On a spöcialement mis ä l'essai, au cours de Berne, le
projectile k chemise d'aeier de Lorenz, afin de se convaincre si la
röputation qu'il a de causer moins de blessures mortelles que le
projectile ä chemise de cuivre ötait reellement justifiöe ; le rapport
sur les rösultats de ces essais n'etait pas encore connu.

Les cours de repetition ont ötö faits par 12 ambulances, par les
meclecins-adjoints, par les sous-officiers sanitaires et par les
infirmiers cles bataillons d'infanterie.

Le nombre et l'effectif des sociötös sanitaires militaires est en
voie d'augmentation croissante. Au 1er janvier 1886, 9 societes avec
181 membres font partie de la societe föderale. II leur a ötö aussi
allouö une Subvention en 1885.

Section veterinaire. Ecole de recrues, Les veterinaires militaires
nouvellement brevetes font, clans la regle, leur service de recrues
clans les ecoles de l'artillerie de campagne. II n'a ötö fait qu'une
exception pour deux veterinaires qui ont ötö envoyes, l'un dans une
ecole d'infanterie, l'autre dans une ecole de cavalerie.

A la suite de l'ecole preparatoire d'officiers, 13 vötörinaires ont
ötö brevetes.

10 officiers veterinaires ont suivi le cours de repetition qui a eu
lieu en möme temps que l'ecole preparatoire.

11 n'y a pas eu de cours de marechaux-ferrants pour la cavalerie;
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en revanche, il y en a eu deux pour l'artillerie, dans deux ecoles de

Frauenfeld, de Thoune et de Biöre.
Sur 18 recrues marechaux-ferrants, 16 ont recu le certificat de

capacitö, mais nous devons faire remarquer ici que ce certificat de

capacite comme marechal-ferrant militaire n'est pas toujours, pour
ceux qui le possedent, Ia preuve qu'ils ont les connaissances theoriques

et pratiques necessaires. Au contraire, la plupart de nos
marechaux-ferrants militaires sont assez faibles dans l'art de bien ferrer
les chevaux. Pour remödier ä cet inconvenient, qui necessite
souvent de fortes depreciations, les marechaux-ferrants devraient
encore ötre appeles ä un cours special, de. 30 jours de duröe, qui
pourrait avoir lieu dans la seconde annöe apres celle oü ils ont fait
leur premiere öcole de recrues et leur premier service technique.

Troupes d'administration. L'ecole de recrues a öte suivie par
6 officiers, 14 sous-officiers et soldats (cadres), 123 recrues (76
boulangers, 29 bouchers et 18 hommes d'aulres professions, soit par
143 hommes au total.

Les qualites intellectuelles et physiques des recrues etaient en
general satisfaisantes. II serait cependant ä dösirer que pour le
service de boulanger, qui est tres penible, on evite de recruter des
liommes de trop petite taille. La Prolongation, de 4 ä 10 jours, du
cours pröparatoire, prescrite ä titre d'essai, a eu de bons rösultats.
Les officiers et les sous-officiers ont participe ä l'instruction cles

recrues avec beaucoup plus d'initiative et de sürete. C'est pourquoi un
cours de cadres de möme duree a ötö prevu pour 1886.

Cours de repötition. Les cours de repetition ordinaires ont ete
faits par les compagnies nos 3, 5, 6 et 7.

Le cours de repötition de la compagnie n° 6 a ete ajourne, parce
epie cette unitö avait pris part aux manueuvres de la VHP division,
l'annee precedente, et parce qu'en 1885 il n'y avait pas de troupes ä

Zürich, ni sur les places d'armes environnantes, auxquelles on
aurait pu faire distribuer Jes vivres que la compagnie aurait euä livrer.
Une dislocation de la compagnie aurait coüte trop eher et on y a des
lors renonce.

La compagnie n° 3 a suivi les manceuvres de brigade de la IIP
division et la compagnie n° 5 les manoeuvres de la V" division. La
premiere a läit son cours de repötition en partie ä Herzogenbuchsee
et en partie ä Berthoud, pendant les manoeuvres. La 5e compagnie
avait ses etablissements de subsistance ä Ölten.

La 7e compagnie avait etö chargee de pourvoir ä la subsistance
d'un rögiment de la VIP division, pendant ses manceuvres combinees

ä St-Gall.
Les trois compagnies d'administration ont su meriter la reconnaissance

des chefs de troupes, ainsi que des troupes elles-memes; on
ne saurait plus songer aujourd'hui ä une concentration de grands
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corps de troupes sans le concours des compagnies d'administration,
chargees du service des subsistances. Elles rendront encore plus de
services ä l'avenir, des qu'elles seront pourvues de leurs nouvelles
voitures ; elles les recevront dans le courant des annees prochaines.

L'öcole preparatoire d'officiers a öte suivie par 18 fourriers et 10
sous-officiers d'autres grades, de differentes armes.

24 hommes ont pu etre recommandes pour l'avancement.
Le recrutement des officiers cl'administration a un peu baissö ces

dernieres annöes, ce qui doit, sans doute, etre attribue aux aptitudes

nombreuses que l'on exige des eleves.
Comme l'annee precedente, il y a eu 3 ecoles de fourriers k

Thoune, Fribourg et Coire.
Elles ont ete suivies par 111 hommes, sur lesquels 106 ont ete

promus fourriers, 3 ont ötö refuses pour incapacite et 2 licenciös
avant la cloture de l'öcole, pour cause de maladie.

16 hommes ont ete proposes pour assister ä l'öcole preparatoire
d'officiers.

Ecole d'officiers. Elle a eu 42 jours de duröe et a ötö suivie par les
quartiers-maitres de regiment nouvellement nommes, soit par les
premiers lieutenants qualifiös pour la promotion au grade de
capitaine.

Fondee sur les expöriences faites jusqu'ici, l'autorite fedörale a
decide qu'aucun premier lieutenant ne pourrait obtenir Je grade de
capitaine ä l'avenir avant d'avoir suivi avec succes l'ecole d'officiers.

Equipement de corps et materiel des corps de troupes combines.

La revision de la munition d'artillerie a ete rögulierement conti-
nuee dans les depöts. Elle ötait. dans un etat satisfaisant.

L'augmentation de 12 millions de cartouches pour l'infanterie, de-
cidee par les Chambres federales, est un fait accompli.

On a de meme continue ä complöter le materiel de corps par de
nouvelles acquisitions pour les troupes de l'elite ; Fanden materiel
qui devient ainsi disponible, continue d'etre remis aux unites de la
landwehr.

Les inspections qui ont eu lieu dans Ies depöts de guerre födöraux
et dans les arsenaux des cantons ne se sont pas bornees seulement
ä la rövision du materiel dont la Confederation doit payer les comptes

de reparations et d'entretien, mais elles se sont etendues tout
specialement ä une Organisation generale des approvisionnements de
materiel. Les travaux qui en sont resultes sont en particulier les
suivants : revision de tous les approvisionnements de l'artillerie de
position, suivant les nouveaux ötats d'öquipement; reunion des
nouveaux harnachements ä ceux qui avaient le plus besoin d'etre rafrai-
chis; amelioration des caissons d'infanterie, en remplacant les
essieux en bois, dont ils sont encore pourvus en partie, par des
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essieux en fer; l'equipement de ces voitures a, en möme temps, etö
complete. Les travaux d'organisation les plus necessaires ötant
maintenant terminös, on pourra commencer ä reviser ä fond les diverses
parties qui constituent les approvisionnements.

Materiel de corps en genöral. Les grands paniers destines au
transport de la viande, dont l'acquisition a ete votee ä la suite du
message presente pour le materiel de guerre ä acquörir en 1885, ont
etö mis ä l'öpreuve dans les cleux divisions appelees aux grandes
manceuvres de l'annee derniere. Ces essais ayant parfaitement
reussi, rien ne s'oppose plus maintenant ä l'acquisition de ces
paniers pour le reste des divisions.

On s'est en outre procure un grand nombre de bäches comme
reserve generale et pour en pourvoir les chars de requisition qui
sont employes dans les grandes manceuvres de troupes comme
chars de bagages et d'approvisionnements.

On a de möme ordonne l'acquisition de 26 cuisines ambulantes de
plus que celles necessaires pour les batteries de campagne, afin de
pouvoir en disposer en cas de besoin.

Le materiel des difförentes armes donne lieu aux observations
suivantes :

Infanterie. On a termine ä la fin de l'annee l'achat du plus grand
nombre des nouveaux drapeaux de bataillon necessaires pour l'elite,
et ils ont ötö remis aux troupes. Le reste a ötö envoye aux arsenaux
au commencement de 1886.

Tous les bataillons de l'elite ont recu les nouveaux ustensiles de
cuisine, ensorte qu'on a pu en pourvoir aussi toute la landwehr, en
se servant ä cet effet de l'ancien matöriel de l'elite. Pour menager
ce materiel, on a prescrit de ne delivrer les nouveaux ustensiles de
cuisine aux troupes que pour les manceuvres de brigade et de division

; pour les exercices par bataillon ou par regiment, on ne doit
remettre aux troupes que les ustensiles de cuisine ä l'ancienne
ordonnance, qui font partie cles approvisionnemenfs du materiel
d'instruction.

Les caisses de quartier-maitre cles bataillons cFinfanterie ne
remplissent pas les conditions voulues ; elles ont des lors etö soumises
ä une rövision complete, qui n'est toutefois pas encore achevöe partout

; en attendant, elles ont, en partie, ötö remplacöes et, en partie,
transformees.

L'ötude cles changements ä apporter aux voitures de corps de
l'infanterie est continuee et eile recevra sa Solution ä Ja suite de
nouveaux essais.

Cavalerie. Aucune acquisition de quelque importance n'a öte faite
pour cette arme.

flrlillerie. On a continue l'acquisition de canons frettes en acier
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pour les batteries de campagne, ainsi que les travaux necessitös paile

nouvel armement, quant au reste du materiel.
Le materiel de l'artillerie de position s'est augmentö de nouveaux

canons de 12 cm.; eile a öte dotee en outre de mortiers de 12 cm-
provenant de la transformation des canons de 10 cm., modele de
1869 ; on a fabrique en meme temps les chars ä munition necessaires,

en transformant d'anciens caissons et en se servant d'une partie
des affüts en bois de l'ancien parc de position.

Les approvisionnements de matöriel ont continuö, en gönöral,
d'etre ameliores et cela essentiellement par l'acquisition de nouveaux
harnachernents pour les chevaux de trait, car une grande partie des
anciens harnachernents, surtout dans le train de ligne, provenait
encore du plus ancien matöriel et il avait tellemenl servi cpi'il ötait en
quelque sorte hors d'usage. L'administration a commence tout
d'abord par pourvoir un arsenal de nouveaux harnachernents au complet

pour une batterie et eile en a repris en echange un nombre
öquivalent des anciens, soit du plus mauvais materiel. PHle a ensuite
vendu ce qui ne valaitplus rien pour le service, et ce qui ötait encore
en etat de servir a ötö remis au materiel d'instruction. Mais pour epie
cet ancien matöriel puisse servir encore sans blesser les chevaux, il
taut epie les harnais soient ajnst.es avec les plus grands soins. Les
intendants cles depöts d'instruction ont, du reste, recu l'ordre d'e-
clianger immödiatement les öquipements döfectueux et de les
remplacer par des meilleurs. Ce sont surtout les colliers qui ont le plus
besoin d'etre ameliores, car les anciens etaient fort mal construits et
ils etaient devenus si döfectueux par l'usage qu'ils ne valaient möme
plus les frais cles reparations dont ils avaient besoin.

Toutes les batteries de la landwehr ont ötö pourvues des liarna-
chements reglementaires ä la fin de l'annee; ä l'exception cl'une
seule batterie, elles ont toutes recu cles harnachernents neufs que
l'administration a fait essayer clans un cours de repetition pour
s'assurer qu'ils allaient bien. Les arsenaux respectifs ont recu l'ordre de

remettre ces nouveaux harnachernents ä une batterie de l'ölite, en
cas de mobilisation, et, dans ce cas, les batteries de la landwehr re-
cevraient les anciens equipements de ces batteries de l'ölite.

Autant que cela peut. se faire, on se sert jusqu'ä extinction de l'an-
,cien materiel, avant de remettre le nouveau, afin que ce dernier ne
devienne pas döfectueux ä son tour au bout de quelques annees,
pendant que le vieux figure encore dans les inventaires.

Genie. C'est en 1887 qu'expire le delai pendant lequel l'öquipement

de corps et la reserve du genie doivent ötre completes sur la

base du credit allouö pour une duree de 7 ans. La reserve du genie
est maintenant pourvue des chariots de pontonniers qui lui
manquaient, ainsi que de 20 haquets ä poutrelles et 10 haquets ä chevalets.

Fes 18 chariots ä munition qui manquent encore aux corps et ä
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la reserve du gönie ont en outre ötö mis en oeuvre, apres en avoir
adoptö le modele.

On a egalement acheve la transformation cles pontons, necessitee

par le nouvel equipement du train de pontons des compagnies n°s 3,
4, 7 et 8.

Du reste, on a remplace comme ä l'ordinaire lc materiel employe,
les nouvelles acquisitions de bois ont ötö continuees et les bois en
depot ont ötö equarris et preparös.

Le materiel cles pontonniers peut, ä l'heure qu'il esl, ötre considere

comme ötant au complet clans toutes ses parties, sans tenir
compte du materiel d'öcole.

Materiel sanitaire. On a continue les achats necessaires pour
complöter le matöriel de corps et l'on a termine les achats de paquets
ä pansement antiseptique qui se faisaient depuis quelques annees
pour un premier pansement ä l'usage de l'elite.

Pour complöter le materiel cles ambulances de l'ölite, on s'est
procure pour chaeune d'elles un grand drapeau destine ä marquer les
places de pansement, et 10 fourgons pour les ambulances de la
landwehr.

Troupes d'administration. On a terminö l'acquisition de fours de

campagne, en fer, ä raison de 16 fours par compagnie et l'on s'est
procure en meme temps la töle ondulee necessaire pour les reparations

en campagne. Les essais qui ont eu lieu avec des voitures dont
l'equipement est specialement affectö ä ce materiel de fours de

campagne et dont les modeles ont etö acquis en 1884, sont maintenant
terminös. L'acquisition de ces voitures a donc pu etre prevue pour
cette annöe, apres quoi une partie du matöriel actuellement en usage
dans les compagnies d'administration de l'ölite pourra etre remise ä

celles de la landwehr.

Matöriel de caserne et d'höpital.

Les acquisitions de couvertures en laine ont ötö continuees cette
annöe. La Confederation en possödait ä fin 1885 36,383. L'augmentation

est ainsi de 6106.

Depot de munitions.

Les tableaux ci-apres indiquent quel a öte le trafic general de la
munition d'artillerie et d'infanterie. Les societes volontaires de tir
ont brüle environ un demi-million de cartouches de plus que l'annöe
derniere et cela sans doute par suite du tir föderal de Berne, oü il
n'a pas ötö tire moins de 1,156,500 coups de feu.

Le debit total des cartouches ä balle a öte de 15,256,000, resultat
qui n'a jamais ete atteint dans les dix dernieres annöes.

Ce debit toujours croissant a öte, pour le döpöt de munition, la
cause d'un mouvement de caisse de 6,320,000 fr.
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Voici l'etat de la munition consommee pendant l'annee 1885 clans
les ecoles et dons les cours militaires :

a) Munition d'artillerie.

MUNITION

Obus charges
» incendiaires

Shrapnels
Boites ä mitraille
Charges de tir.

»' de jet

» d'exercice

7.5«"

240

300

600

8,4°m

5,689

4,814
266

-10,530

IrelMs

2162

2621

98

4820

IQcni

2386

|'),:.,)

1400

1670 292
-1-17 I 47

5559

1184

12cm

freies

1370

410

1250
1572»

1 578»

tßcrn
Charges

500 g.

102

37

101

\:\
283

7480
1 ä 450 gr. — » a 300 gr.

bj Munition pour armes ä feu portatives.
Cartouches metalliques, ä balle

» d"exercice,
de revolver, ä balle, 10,4™'"

» d'exercice, 10,4mn
» ä balle, 7,5""«
» d'exercice, 7,5mm

3,233,945
2,384,170

42,860
8,230

400

Essais destines d amöliorer le materiel de guerre et l'equipement.

La commission d'artillerie n'a eu epie deux seances de quelques
jours de duröe, attendu que l'officier de tir de la place d'armes de
Thoune avait etö charge de proceder seul aux essais de tir nöcessaires

et qu'il a öte assez rare que quelques membres de Ia commission

y aient assistö. Ces essais ont öte faits avec beaucoup de soins et
leurs rösultats sont consignes dans vingt-deux proces-verbaux.

Les etudes et les essais avec le materiel d'artillerie de position,
ainsi qu'avec la munition qu'il comporte, ont ete terminös vers la fin
de l'annee et l'ordonnance definitive livree ä l'impression.

Les essais cpü ont etö faits avec de la munition chargee, transportöe

pendant longtemps clans cles chars, ont provoque rapidement un
rösidu de poussiere dans les projectiles, ensorte que si l'on veut
prevenir le danger d'explosion, il faut proceder ä la demolition de Ja

munition terminee qui existe döjä depuis un certain temps. Les
essais de tir auxquels on a soumis la munition des anciens canons
en bronze de 8,4 cm. et des anciens canons rayös de 12 cm. se
chargeant par la culasse, ont dömontrö que cette munition peut servir
aux exercices de tir des corps pourvus du nouveau matöriel, quoique

la portöe et la pröcision soient bien införieures ä celles que l'on
obtient avec la munition d'ordonnance. On pourra ainsi faire un
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meilleur usage de l'ancienne munition qui, sans cela, devrait ötre
dömolie et vendue coinme vieille poucire et vieux fer.

Pour les nouvelles pieces frettees, on a adopte une poudre
d'ordonnance ä gros grains. On continuera les essais destines ä obtenir
des disques comprimes de poucire cubique et octaedrique, et l'on
s'occupera aussi de la fabrication d'une bonne poudre brune.

La peine que toutes les artilleries se donnent pour trouver une
matiere explosive dont Jes obus puissent etre remplis sans etre trop
sensibles au choc produit par la Charge du canon, a donnö lieu ä cles

essais avec du picrate d'ammonium qui a donnö en effet un plus
grand nombre d'öclats. Des experiences n'ont toutefois pas encore
ötö faites sur la solidite et la duree de cette composition et sur Ia
maniere dont eile se comporte sous l'effet du choc clans le canon.

Des essais ont encore eu lieu pour ötablir la vitesse initiale cles

obus tires avec des mortiers rayös de 12 cm., avec des charges de
300 ä 900 grammes de poucire et pour ötre fixe aussi sur Ia tension
cles gaz.

A Foccasior. des essais de fusees, on s'est servi cl'une piece au
systöme du colonel francais de Bange ; cette piece n'a rien laisse ä

desirer au point de vue de la facilite de maniement, de sa bonne
fermeture et de sa grande pröcision.

On devait essayer cette annöe les deux canons longs, de 12 cm.,
en bronze durci, qui ont ötö fondus et achevös ä Winterthour, ainsi
que les cleux canons de möme calibre, ä livrer par la fonderie
suedoise Bofors-Gullspäng.

Des essais de ferrage ont eu lieu aux öcoles (l'artillerie de Biere,
Thoune et Frauenfeld, mais ils ne sont pas resolus. La ferrure
anglaise a öte reconnue la meilleure.

Les essais continues en 1885 avec les fusils de petit calibre se
sont bornös au Systeme Rubin, attendu qu'on n'en avait pas d'autre
ä disposition. Ils ont abouti ä la confection d'une cartouche pour le
calibre de 7,5mm, qui donne d'excellents resultats. Le projectile pese
14 grammes et la charge n'a öte que de -4,5 grammes de poudre
comprimee. Malgre cette charge considerablement plus röduite que celle
des essais precedents, on a encore obtenu une vitesse initiale de
553 m. (ordonnance de 404 m.) ä 25 m. de la bouche du canon et un
espace dangereux maximum de 440 ä 450 m sur un but de 1,, m. de
haut.

Les avantages incontestables de la nouvelle cartouche sont en
particulier les suivants :

La douille peut servir 10 ä 20 fois de suite pour la charge, ensorte
que la munition reviendra moins cher au fisc et aux tireurs.

Avec un agrandissement considörable du calibre, par exemple
avec la lime, la precision est non seulement Ia meine, mais encore
meilleure qu'avec le calibre normal.
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Les resultats de precision ne diminuent pas d'une maniere sensible

clans le tir execute avec cles canons qui n'ont pas etö nettoyes.
L'usure du canon est tout ä fait minime, car apres 10,500 coups

de feu, on n'en a constate qu'une de 720 mm-
Enfin, le reeul est moindre qu'avec le fusil d'ordonnance.
II s'agira donc tout d'abord d'obtenir la confirmation cles rösultats

constatös, mais dans des essais executes sur une plus grande echelle
que ceux qui ont eu lieu.

La fin du rapport föderal contient cles renseignements detailles
sur la carte topographique, la rögie des chevaux et les fabriques
d'armes et de munitions, ainsi que sur les places d'armes. Notre
rösumö a döjä pris trop de place pour que nous puissions entrer
dans ces dötails parsemes de chiffres plus ou moins sürs et qui n'of-
frent, du reste, pas un grand interet.

Rassemblemcut de troupes des Ire et Hme divisions.1

(Septembre 1886)

P° DIVISION

ORDRE DE RASSEMBLEMENT POUR LE 14 SEPTEMBRE 1886 AU MATIN '
1. Exploration par la cavalerie. L'escadron n° 1 partira de Trey

et reconnaitra la route Trey-Torny-le Petit-Mannens-Montagny les
Monts.

Les escadrons nos 2 et 3 seront rassembles ä Granges sous Trey ä

6 V» heures du matin et reconnaitront:
aj L'escadron 2 la route Trey-Etrabloz-Corges-Villarey-Cousset;
bj L'escadron 3 la route Granges sous Trey-Payerne et les

Envuardes.

La compagnie de guides n° 9 comme patrouille indöpendante partira

de Mönieres et reconnaitra la route Mönieres-Payerne les
Envuardes.

Ces differents detachements de cavalerie franchiront la ligne des

avant-postes ä 7 heures du matin.
2. La Irp brigade d'infanterie, les 1er et 3e rögiments d'artillerie et

l'ambulance n° 2 se röuniront ä Trey ä 7 heures du matin.
La IP brigade d'infanterie, le 2e regiment d'artillerie, la compagnie

de sapeurs et les ambulances 3 et 5 se röuniront ä Granges sous
Trey ä 7 's heures du matin.

Le bataillon de carabiniers et la compagnie de pontonniers sc
röuniront ä Brit ä 6 V5 heures du matin.

1 Voir nos qualre numeros anterieius.
5 Nous reproduisons dans son texte autlientique celte piece donnee incom-

pletement dans notre dernier numero. (Pied.)
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